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LA FIN DU CERCLE Voix de l'étranger

Dans son numéro d'étition 5/1967. la revue homophile américaine «TANGENTS»
écrit :

«Le véritable but de toutes les organisations homophiles est leur propre dissolution.»

(C'est ce qu'a énoncé dernièrement Mr. Hol Call, à Washington, au cours d'une
conférence relative à la coordination des organisations homophiles. Mr. Call a été l'éditeur

de la «Mattachine Review» autrefois fort répandue; il est le président, à San
Francisco, de la «Mattachine Society», société d'ancienne date déjà. Ainsi donc, en
regard de cette manière de penser, mettre avec succès le point final à nos efforts
est abonder dans le sens désiré par Mr. Call. Cependant, pour autant que nous le
sachions, il n'existe nulle part d'organisation homophile qui soit prête à s'assigner
même de loin le but à atteindre d'une dissolution volontairement consentie. Depuis
les débuts de notre mouvement, il est certain que beaucoup de nos organisations ont
fermé leurs portes sans qu'aucune d'elles l'ait fait pour la raison évoquée ci-dessus...
à notre connaissance du moins.)

«C'est principalement parce que nous avons conscience de l'énorme travail qui doit
se faire encore dans notre domaine que nous avons appris non sans une sincère afflic
tion la dissolution du' «Cercle» cette organisation de Suisse, la plus ancienne de toutes,
laquelle dès la fin de cette année ne sera plus en mesure de poursuivre sa tâche. Les

éditeu'rs responsables du «Cercle» ont fait savoir que, pour la première fois au cours
des 35 années de parution de leur revue, l'ampleur des difficultés financières devant
lesquelles ils se trouvent est telle, qu'il leiTr semble exclu de continuer à faire paraître
le Cercle en 1968.

Quand on pense (pie dans sa continuité la longue existence du Cercle représente un
cas unique dans les annales de l'homophilie, ifne telle perte est alarmante là où
de semblables organisations n'avaient pu' survivre à des différends ou avaient subi
l'effondrement. Le seul fait de l'existence du Cercle nous procurait un sentiment de

solidarité et de force. C'était pour nou's tous un permanent encouragement. Nous ne

pouvons absolument pas imaginer que le Cercle cesse de paraître à l'époque où nous
vivons.

Une des principales raisons invoquées par les éditeurs du Cercle pour supprimer ce

périodique est que les buts sont pour ainsi dire atteints, le problème de l'homosexua-

litéayant beaucou'p perdu de son poids de par une plus large émancipation de la vie

d'aujourd'hui. C'est une gentille pensée, nous l'approuvons, mais nous ne croyons pas

que les choses soient en si excellente voie, non même pas en Suisse. En ce qui
concerne la jeunesse homosexuelle, il y a bien u'ne part de vérité en cela. Sans doute, les

prises de contact sont devenues beaucoup plus faciles qu'elles ne le furent. D'innombrables

bars et clubs s'offrent à notre minorité facilitant toute sorte de rapprochements

à une clientèle financièrement intéressante. En cela, le «Cercle» n'est plus nécessaire,

tout comme n'importe qu'el autre périodique homophile. Dans d'autres domaines

encore les choses sont devenues plus faciles.

Malgré toutes ces considérations, nous croyons, cependant que la vraie raison de la

fin de l'activité du Cercle doit être attribuée à la politique de l'éditeur laquelle
repose su'r la fonction toute particulière de son organisation, une fonction et une politique

d'éditeur que nous admirons. La revue «Le Cercle» est, et a toujours été, 1 organe
d'une Mission. Soulignons qu'elle a été le toirt premier périodique servant de plate-
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forme à la défense des droits de l'homosexuel au sein de l'humanité. Durant toute
son existence, «Le Cercle» a été bien plus l'instrument de la chose qtf'une source de

profit. Dans beaucoup de pays et en particulier dans le nôtre, le clair nivellement de

la société d'aujourd'hui comme aussi, pour u'ne part, le haut standard de vie généralement

atteint ont porté un coup sensible à l'intérêt témoigné pour le but cpie s'assigne

une telle revue. La situation telle qu'elle était au début des parutions se trouve être
maintenant complètement transformée.

La manière hautement distinguée dont le Cercle traite de tout ce qui touche à

l'homosexualité n'est tout simplement plus de mode en cette époque d'exploitation du

sensationnel : photos de nu's prises de face et admises comme étant de bon goût
et conforme au normal ou presque

Nous aimerions croire qiïe «Le Cercle» maintiendrait encore sa place sur le marché.
Aujourd'hui plus que jamais le besoin d'une telle revue existe encore, décidément.
TANGENTS s'incline respectueusement devant l'audacieuse expérience des responsables

du «Cercle», lesquels en 1933 déjà éditèrent leur revue homophile. Au nom des

innombrables homosexuels qui, au cours de ces dernières décennies furent conseillés,
aidés, assistés, nous nous faisons un devoir de remercier le «Cercle»; ses éditeurs méritent

toute notre admiration pour la manière dont ils ont su garder à leur apport
littéraire une sûre et ferme dignité, comme aussi pour avoir illustré leur revue des très
helles photographies de Roberto Rolf et des dessins hautement artistiques de Mario
de Graaf.

En tant qu'organisation homophile et publication adéquate, «Le Cercle» a été plus

que quiconque au service de notre cause. Il mérite la plus haute estime et toute la

reconnaissance des intéressés. Si cette revue cesse de paraître, un coup double sera

porté, spirituellement et effectivement, à notre cau'se commune.»

CHANT D'AUTOMNE

Bientôt nous plongerons dans les froides ténèbres;
Adieu, vive clarté de nos étés trop courts!
J'entends déjà tomber avec des chocs funèbres
Le bois retentissant sur le pavé des cours.

Tout l'hiver va rentrer dans mon être: colère,
Haine, frissons, horreur, labeur dur et forcé,
Et, comme le soleil dans son enfer polaire,
Mon cœur ne sera plus qu'un bloc rouge et glacé.

J'écoute en frémissant chaque bûche qui tombe;
L'échafaud qu'on bâtit n'a pas d'écho plus sourd.
Mon esprit est pareil à la tour qui succombe
Sous les coups du bélier infatigable et lourd.

Il me semble, bercé par ce choc monotone,
Qu'on cloue en grande hâte un cercueil quelque part.
Pour qui? - C'était hier l'été; voici l'automne!
Ce bruit mystérieux sonne comme un départ.

Charles Baudelaire
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